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Le parti libéral est sorti
-

  
!

—LETRIOMPHEDU LIBERAUISNE
victorieux des dernières .élec-

4 ions partielles, ainsi que nous l’avions prévu. 2
:. ‘ À vrai dire, le succès n’a pas été aussi complet que,nous
l’attendions, mais il n’en reste pas moins tout de même que

surcing élections le gouvernement libéral a remporté trois
“succès bien accentués.

“l’ongle,-. .

Eneffet, les victoires bleues ont étéremportées au fil de
tangis que les triomphes libéraux ont été de vrais

triomphes, enlevés haut la main.
Nous sommes particulièrement heureux de la victoire

  =
de notreami J. Dillon dans Sainte-Anne. Tous les moyens ont
“été:mis en ceuvre afin'de.le déconfire, mais'sa popularité a
- su'triompher détoutes ces manoeuvres. :

‘LIBERAL.

 

   
. ORPHEUM

. J'ai connu des temps plus sévè-
, tes où ljopinion n’eût pas permis
“ certaines représentations, mais le

public. se libère et accepte aujour-
d'hui ce qui l’eût indigné . hier.
C’est ainsi qu’en ce moment M.
Pierre Frondaie devient à la mode
et. que hous 2 enregistrons une pre-
minière de plus à Montréal, ‘“Mont-
martre”. Je commence par” vous
dire queje n’aime pas ce genre de
pièce à moralité douteuse et à con;

- -elusion décourageante pour l’esprit.
. C'est peut-être le fait d’une certai-
Me partialité, mais ce théâtre, où

l’auteur nous expose des passions
malsaines et nous apparaît un peu

… <comme le chirurgien explorant un
cancer, ce théâtre, dis-je, ne m’a
:jamais inspiré que de la répulsion
et un invincible éloignement. Je

y … Me refuse à voir en scène ces dé-
- traqués se disant des choses détes-
--tables, qui s'aiment. qui ne s'aiment

plus, qui salissent l'amour. Ce sont
_ ‘des malades, soit, mais que je pré-
- fère n’entrevoir que dans les sana-

‘ toriums.. ’
: “Ce' jugement n’enlève rien à M.

» Pierre Frondaie dont le grand ta-
-Jent pourrait cependant servir à dé-
"fendre.- de-plus-belles causes, M.
P. Almettéëà supérieurement inter-
prété Pierre Maréchal, tenacement
amoureux) de Marie Claire. M. Ma-

 

   

 

1 —"ghier ‘rh’a-rappelé- Yilette dans Ta-
--. vvernier et M. Montis excella dans

la.‘-composition dé son Logerce.
Mme A. Pascal mérite plus’ que des
a!

IR loges, elle personnifia” Marie Clai-
. <rè d'une façon très vêcue ; Mlle
-‘Malber silhouette admirablement

- - ‘Süzanne.; Mmes Clervanne, Dulac
. ‘stLiceney interprétent avec succès
.!- leurs Tôles respectifs, .La mise en

¥édne‘futsoignée,
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CANADIEN-FRANCAIS
Pour faire suite à la’ revue, la

* coupe ne pouvait faire mieux que
de donner “Amour et Patrie” de

- Franz’ Beauvalet. Le.titre réel de
“cette oeuvre est “Le Forgeron de
- Châteaudun”. * C'est une bonne
: pièce dans laquelle deux genres y
sont mélangés, ledrame social et le
.drame. passionnel.. L'auteur, passe
de l’un a l'autre avec une adresse
‘remarquable et un grand sens du
“développement scénique et de l’ac-
tion. ll intéresse, il émeut le pu-

—…  blie et le force à réfléchir à certai-
“nes questions d’un’ intérêt encore

“d'actualité. Le mietteur en scène a
. “changé le finale, il a fait preuve en
“dela d’habileté.. On est toujours
heureux, en sortant du théâtre d’a-
“percevoir l'avenir sage et heureux

… "A vérslequel marcheront nos héros.
=: Ce drame est trop connu pour
que j'en ‘fasse ici le résumé, et je

“terminerai cet articulet en compli-
méntant M. Filion qui joue dansle
.mouvement- devant un auditoire
‘rop-petit. M. Barry fit une très
pelle silhouette de Pantruche, et dé-
-tailla. fort bien le récit de Vexploit
“héroïque: des cuirassiers français à
--Reischoffen. * M. ‘Duquesne est un
_.ætand garçon, jeune, bien éampé,

. "tyes-distingué et d’une intelligence
7. ->fort-au-dessus ‘de la moyenne. Doué
=" ‘dela sorte, ‘il: pourrait prétendre à

; beaucoup au théâtre, et cependant

> ‘reste ‘stationnaire. parce qu’il joue
‘Ampoulé,. avec le contraire de la

_ simplicité. . Poussé par je ne sais

= ‘quel :instinet, il”s’écarte volontaire-
+. ment de-ce dui est la forme même

‘ Autalent. M. Valeur est un autre
jeune envers qui la naturen’a pas
“até ingrate. Seulement il’ préfère
jouer. au: public et, s’ingénie à cher-

Wer-des, attitudes plutôt que de se
‘livrer à Paction. Je doute fort qu'il

arrive & un résultat. M. Leclerc est
‘drôle sans'exagération; c’est undes
“yares, parmi les comiques, qui ne

:; Mehaïge pas. Mme Bella Ouellette
“ @st très sincère. et bien dans la note.

Mme .Auïntepourrait faire mieux.
st“Mille Giroux ne me _convaincra
“jamais “qu’en 1870 la jolie narfu-

‘Meuse: de. Chateauduh. mâchait de
“la gomme. et surtout devant son
commis. qu’elle.aimait. Les autres

‘ôles furent relativenrent bien te-

“’imüs.ét‘k mise en scène ne laissait
- Ÿ ten;à désirer.

-
re_- :
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+. CHANTECLERC
MiE.‘Guimond nous offrait cette

‘semaine un produit de son cry cru:
la:'Tevue- intitulée “Ah! j’sais pas

“ eque j'te frais!” Si l'auteur ne

‘Je:saitpas, on pourrait peut-être le
“Iii apprendre. -Il nous fera tou-
jours.pitié et portera certainement

 *préjudice. au théâtre Chanteclerc
~ donton ne peiit .que blämer la di-
<.rectiondenous avoir. présenté cct-

e production du plus mauvais gout,
et glia,‘froissé deg’. personnes qui,
sansetre sévéred, n'étaient pas non
sDlüs. sans êtredépourvues du res-
-pect. humain -.‘le plus élémentaire.
ans Un monde que je me refuse

Jequalifier,pour marquer leur mé-
. pris, généralement. les gens se mon-
trentune ceitaine. partie de leur
ndividu,.' Dans -cette/.revue, c'est
. iba le plus souvent

et-

qu’on m’exh ve
qui-dut'être“le clou -de la soirée,

‘asen-jugér par ses fréquentes appa-
tions, “i iL ir -

Quant!

   
  
   

  

  

  
  
  

  
  
   
   

     

  

   

  

  

 

  

 

 

 

utres-scènes, ‘qui: ne

te

   
  

que dialoguées -ou chantées, elles ne
sont point de la composition de l’au-
teur. Citons en passant : Lamé-
prise de la fille et de la jument (de
Gury dans “Ça bat 4 as”), la pa-
radie. d’**Aprés la bataille” (d'Er-
picum et Mallet dans “Ca c'est
correct !”) I] m’y a pas jusqu’au de
tableau, chez Raymond le ban-
quier, qui ne nous rappelle “50,000
dollars”, un acte interprété un peu
partout dansnos théatres, Les ar-
tistes ont fait l'impossible pour dé-
fendre cette incohérence et la trou-
pe ‘entière mérite d'être félicitée en
exceptant toutefois Mme Belliveau,
chez qui je connais trop de talent
et à qui je pardonne difficilement
de s’être dégradée pour exagérer
les inconvenances d'un auteur.

Souvent et dans beaucoup de
théâtres, nous assistons à des spec-
tacles aussi grossiers, il est regrot-
table qu’on ne songe pas plus sou-
vent à y remédier.

* *

MONUMENT NATIONAL
Le Carillon de St-Arvlon, opéreite

de M. G. Meynard, poème de MM.
Bouvet et Ch. Darantière, marque
dans l’évolution de la Société Ca-
nadienne d’Opérette, encore “en sa
plus verte nouveauté”, un temps
d’arrét, j'oserai même écrire un
véritable recul.

Je sais que ces déclarations vont
encore ’ soulever des‘protestations,
mais rien nie m’empêchera de cons-
tater qu’on fut mal inspiré en choi-
sissant cette oeuvre dont les pro-
fessionnels eux-mêmes —n’eussent
pas fait un succès, la partition -n’a-
yant rien de bien attrayant et le
texte ne méritant aucune attention
particulière.  Ajoutons à cela que
nos jeunes interprètes, sauf quel-
ques rares exceptions, n’animèrent
pas leurs personnages de cette ar-
deur juvénile et de cette passion
enfiévrée qui font oublier leurs é-
carts et leurs inhabiletés, et cela
sera suffisant, je pense, pour justi-
fier ma critique. ’
‘N’ayant pas les mêmes raisons que Cyprien. Leray pour tirer le

Carillon de sa torpeur, je ne la ré-
sumerai donc' pas et me bornerai
seulement à quelques observations
sur l’interprétation.

Avant de commencer, je le ré-
pète : je prie’ ceux que je pourrais
griffer sans y prendre garde de ne
pas percevoir la moiñdre' ironie
sous mes propos.
M. de Belleval est une très bonne

recrue pour-la société. La voix est
jolie, bien timbrée, mais il ne sait
pas respirer. Le physique est avan-
tageux et ce chanteur dit juste. Je
lui conseillerais de s’observer eur-
tout quandïl ne joue plus. Il sem-
ble ne plus s'intéresser à la scène
et son attitude manque de distine-
tion. Quand il marche aussi, c’est
disgracieux. A la façon noncha-
lante dont il se déplace, on lui croi-
rait les jambes trop longues. C’est
avec plaisir que j'ai revu M. E. La-
marre, Son organe est resté so-
more et sa façon d’incarner le
Bourgmestre ne fut pas a dédai-
gner, Quoique des Flandres, il le
fit peut-être trop “Canayen”.. Maïs
cela ne déplaisait pas. Qu’il sur-
veille sa diction cependant, tous les
rôles ne lui permettront pas tou-
jours cettelicence. M. À. Lamar-
che n’a pas fait honneur à sa répu-
tation dans le 1dle de Panouillot.
Le inême reproche' peut s’adresser
2 M. T. Chamberland, dont le dé-
faiit de prononciation fut plus ac-
centué que jamais. Ces deux inter- prétes parais 1aient<surchargés, en-
combrés, Jamais ils ne -s’identi-
fièrent avec leurs personnages et
ne prirent la liberté de jouer avec
leurs ‘pensées, leur nature,” leurs
moyens. M. Marcel Noël fit‘ mieux,
je crois. Je ‘n'ai pu m'en rendre
compte, tout absorbé que j'étais par
ce je ne sais quoi de douteux ‘qui
ornait sa lèvre supérieure et qui
était du plus vilain effet. Dès qu’il
entrait en.scène, je ne voyais plus
que cela, c’était agaçant. M. Cham-
poux fut le Chausson rêvé. ct le
raseur sans pareil. Je lui ferai re-
marquer qu'un peu plus de discvé-
tion est de mise dans un rôle de
troisième plan. - Mademoiselle Tur-
ner dont le charme, la jeunesse et
la personnalité sont incontestables
est une artiste. Grice a elle, on
digéra plus aisément le Carillon de
St-Axlon. Madame Gareau, en in-
terprétant, Gudulle. prouve la sou-

plesse d’un talent très appréciable,
et Mine Daoust fera bien de vaincre
sa timidité-si elle désire que lepu-
blic s'aperçoive ‘qu’elle n uMe, jolie

voix. ‘Les ensemble: n’ont g&5 don-
né comme précédemment, quant à
l’orchestre, je m'interdis le droit de

le juger, dans l'interprétation d’une

oeuvre sans intérét musical. Mal-
gré cette critique, cependant, jene

puis qu’êétre frappé des conséquen-
ces et des bienfaits de cette institu-
tion, dont M. Roberval fut l'âme di-
viganté.… En assistant à l’éclosion
de personnalités comme Mmes Tur-
ner, Gareau, Letourneux, MM. Va-
lade. - Trépanier, de Belleval et

d’autres aussi, jé '.me demande
quoi l’ AZ-DaVid ne dépo-  

BUX RULTEY - SCOR 3
péubrérplus-intéreasantos telles!

 
i°1’Hon.

serait. ‘passur.le ‘bureaë»de la
hambre”dés-Députés un‘gyejet de

5 t
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GRENADES

Les libéraux ont remporté une

belle victoire aux dernières élec-

tions partielles. -
* * *

. La lutte a été acharnée et le: ré-
cultat d’autant plus réconfortant.

   

* * *

La politique sage du gouverne-

ment Taschereau a reçu le support

non équivoque de la grosse- majo-

rité des électeurs. ®

* * *

Ste-Anne a été témoin de scènes

disgracieuses/ qui semblaient dispa-

rues de nos moeurs politiques.

“* +
Les républicains ont balayé les

Etats-Unis.
* * *

Le forgat Langley, condamné au

pénitencier pour avoir violé la pro.

hibition, a été élu représentant ré-

publicain dans le Kentucky. .

“=,
Certes, la prohibition n'est pas

populaire partout au sud de la qua-

rante-cinquième.
‘ * * *

Un notaire condamné à la pri-

son à Québec ; un avocat rayé des

cadres du barreau à Montréal.

=. .
Mauvaise semaine pour la dignité

professionnelle! ;
* * *

_ Quand ' serons-nous débarrassés
du fléaudes regrattiers ?

* * +8

Me. Lanctét devra passer sa

“search light” dans ces trous in.

fects.
- * * *

Impossible de faire disparaitre le

vol ai le rece] légalisé est toléré.
#8 *

On découvrira peut-être ,aussi

entente entre quelques policiers .et

quelques regrattiers,
* * »

“Plusieurs. têtes et de très impor-

tantes vont tomber, si les autorités

veulent obtenir des résultats satis-

faisants.” ’ :
* * *

Telle est la haute opinion de

l’'hon. Juge Chôquette de Québec

qui vient‘ de présider la cour des
Sessions de la Paix à Montréal.

* * *

L'enquête de la police ne fait que

commencer et déjà elle produit des

résultats pratiques.
* * *

L'agent A. Conrad Trudeau a été
suspendu par l'inspecteur Leggett,

après quel'hon. juge ‘Boyer l’eut
convaincu de fraude.

* * * ’

Le capitaine Sauvé, tout comme

son chef, semble posséder une bien
mauvaise mémoire. |:

* * . *

Cette veine aux courses, d'après

certains experts du turf, est pour

le moine miraculeuse.
# #, #

Si jamais le capitaine Sauvé de-

vient M. Sauvé tout court après

l'enquête, les courses ne grossiront

plus ses livrets de banque.
i + * se

Le témoignage .de M. Brodeur

est attendu avec impatience.
3 % *

- Ce que nous ne verrons pas a la

prochaine séance du Conseil :
* * se

Proposé par l'échevin Mongeon,

secondé par l'échevin Savard: Que

le chef P. Bélanger soit temporai-

rement suspendu jusqu'à la fin de

l’enquête. ;

MIC MAC

pp
9. /

loi en-vue d’obtenir un crédit des-
tiné au maintien de cetie oeuvre.
Ce geste de bonté permettrait à-la
direction de“se dégager de soute
entrave, de n’employer son zèle et
son activité qu’au plein dévgloppe-
ment d’un théâtre national “et se-
rait l’approbation de l'intérêt que
cet Honorable Ministre a toujours
porté aux sociétés destinées à vuil-
lerau patrimoine artistique du Ca-
nada. L ' : ’

A +

to FRANCAIS

\ (ancien Loaw's Court)
Le Français n’a plus rien à en-

vier aux plus grands établissements
de l'Ouest. De la très jolie musi-
que, des prologues artistiques et
des films à l'avenant. J'engage le
public à fréquenter ce théâtre, il
u'v sera certainement pas déçu,

* x *
ARCADE < °°

Après la fevue, l’Arcade a inau-
guré un geñre. de réprésentations
comédie-opérette dans lequel les
artistes de M. Lery se sont distin-
gués. Notezque les vues n’en fu-
rent‘ pas moins intéressantes pour
cela. Aussi cet établissement reste-
t-il un .endroit des plus fréquenté
dans l'Est. ‘ew

OUIMETOSCOPE : ET CASINO
Malgré le temps critique, ces

deux établissements ont pleinement
réussi cette semaine encore à cap-
tiver les foules, et daps leur. en-
semble,» sincèrement, on ne peut
faire_que des élogesidu programine
offert, dans.ces-théâtres.
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Vive Delorme!clamentles étudiants

  

Me Alban Germain, C.R,.,

senter les intérêts du curateur.

res.

dures. -

la preuve puisse être complétée.

sant. *

Le fameux abbé cherche à
fairelever son interdiction

. M. l'abbé Adélard Delorme a fait, hier matin, une de-
mande à la Cour de Pratique; présidée par l’honorable juge
Cousineau, pour faire lever son interdiction.

représentait le requérant.
Me Gustave Monette assistait aussi àl'audience pour repré-

Les procédures furent brèves. Outre :le requérant, un

seul témoin déposa: le docteur E. Philippe Chagnon, lequel

déclara qu’après plusieurs examens, il en était venu à la con-

clusion que l’abbé Delorme pouvait gérer ses propres affai-

“Ce dernier témoigna ensuite comme quoi c’était lui, l’ab-
bé Delorme, et qu'il était le requérant mentionné aux procé-

Il n’y eut pas de contre-interrogatoire. L'avocat du cu-

rateur, Me Monette, déclara que n’ayant point d’opposition

à faire, il s’en remettait à l’arbitrage souverain du'tribunal.

Le juge continua alors la cause au 15 novembre pour que

Depuis des , années que .dure cette affaire, l'abbé Dé-
lorme a fait preuve d’un tel sang-froid que c’en est renver-

Les étudiants de l’Université de Montréal ont remisé
leurs affiches: “Vive Delorme!” mais ils peuvent les sortir
de nouveau un de ces jours, si leur héros n’est pas bien traité.

L’AUTORITE.
 

 

 

nousle félicitons de son succes. °

  

L'ELECTION DE COOLIDGF
; Le président Calvin C. Coolidge est réélu. Devant la dé-

cision du peuple, tous les citoyens américains s’inclinent, res-
pectueux des décisions du suffrage universel, a quelque parti
qu’ils appartiennent et-quelles que soient leurs préférences.
Four une nouvelle période de quatre ans, M. Calvin C. Coo-
lidge est encore le premier magistrat de la République et

Il est encore trop tôt pour tenter d’analyser les résultats
de cette élection qui, à bien des égards, appelle des commen-
taires. Qu'ils nous soit permis toutefois de remarquer dès à
présent quela victoire de M. Coolidge est un succès dû à l’or-
ganisation de la “machine républicainc” plutôt au’un triom-
phe personnel du successeur de M. Harding. Pas plus que M.
Théodore Roosevelt, candidat républicain aux fonctions de
gouverneur de l’Etat de New-York. M. Cooli#'e n’est doué
de ce magnétisme personnel qui fait la popularité d’un hom-
me politique. M. Coolidge a peut-être les qualités d’un grand
homme d’Etat, mais il ne les a jamais déployées au grand
jour, et, en tout cas, il n’a jamais eu l'allure d’un chef ni le
“cran” d’un entraîneur de foules. C’est sans doute pour cela
que ses partisans en ont été réduits à lui faire un mérite de
son effacement, à découvrir des étincelles de génie derrière
son masque morne et a lui faire un mérite de sa taciturnieé.
Son silence cache, nous a-t-on dit, des pensées profondes!.

Soit! Mais'ces pensées. nous ne les connaissons guère.
Les conceptions politiques dé M. Coolidge sont celles de tous
les hommes de son parti — ni plus, ni moins de sorte aque ce
n’est pas l’homme qui a triomphé, non! ce n’est pas M. Coo-
lidge qui a attiré à lui, dans un grand mouvement d’enthou-
siasme, les suffrages du peuple américain, c’est le parti ré-
publicain qui a porté son homme à la présidence, grâce à la
perfection d’une organisation politique abpuyée sur la finan-
ce et servie par une propagande habilement menée.

SPARTACUS.
 

LES COMPAGNONS DE LA
PETITE SCENE J

Mes lecteurs ne m’en voudront
pas si je fais une petite place à
une deuxième lettre de M. Fortin.
Je lui dois cela, car il est un des
rares qui travaillent depuis long-
temps et avec un zèle infatigable à
propager: l’amour du -beau théâtre
au Canada. C’est ‘un sincère et
l'on peut faire confiance à ce qu’il
écrit. Ce

J.-B. MALLET.#50

blie qui,

atre national”.
Je termine

ri.
. qu ils

x

LETTRE OUVERTE

eMontréal, le 3 novembre 1924.
M. J.-B. Mallet,
Critique de théâtre à “L’Autorité”,
164, St-Denis, ’ ;

Montréal.
Cher Monsieur Mallet, —

Je vous prie d'accepter
merciements pour |
aimable que vous avez bien voulu
donner à ma lettre du 27 octobre
dernier,

Sans ‘vouloir engager une polé-
mique interminable, il me semble
cependant. nécessaire de faire une
mise au point quant au jugement
que vous portez sur les sentiments
que j'ai exprimés. .
M. Mallet, tout homme qui as-

pire & la perfection, — si toutefois
il est ‘possible de l’atteindre, ‘—

 
1

mes re-|SPEC

tablsept

che :

dinaire. doit au moins avoir le droit d’ex-
primer une opinion, serait-ce même
pour défendre son amour-propre,
sans pour cela mériter d’être taxé
de “mesquinerie et de jalousie”.
Votre impression a évidemment dé-{ -
passé mon ‘intention et je préfère.
croire que je n’ai pas su m'expli-
quer elairement, ,
Vous qui connaissez le théâtre,

les artistes, de par votre expérien-
ce personnelle, vous devez être en
mesure d’établir une différence ju-
dicieuse entre celui qui travaille,
“compère et compagnons”, et celui
qui, drapé dans son égoïsme. ne se
sert des autres”que comme marche-
pied. /

Quoique “je sois à peine né au
théâtre’, j'ai. tout de même e£ l’oc-

deville.

médie
par
val, Ouel

écrite qu’en visant à l'intérêt gé-
néral. ‘ L’avenir prouvotaque je ne titrestravaille pas uniquement:pour ma

rouleaux.satisfaction--personnelle; mnig pon- 
»

+

CASINO : Les

cetle
d'importance capitale pour moi, es-
pérant que mes sentiments seront
compris d’une façon impartiale, et

i ne laisseront pas supposer
qu'ils tendent à diminuer l'autorité
le votre critique.

Veuillez me croire,
Monsieur Maillet,

Cordialement vôtre,

Tart, pour leg autres, les plus jeu-
nes, ceux de demain, qui bénéficie-
ront de la lutte entreprise par leurs
ainés contre l’apathie de nos ‘gou-
vernants et l’indifférence d’un pu-

espérons-le,
enfin l’importance d’avoir un. ‘“‘thé-

comprendra

explication

mon cher

Geo.-L. FORTIN,

eaux.

ARCADE : Dimanche :
for the Woman”. Lundi, mar-
di, programme double :
Compson dang “The Stranger”
et Charles Jones dang “Vaga-
bond”, et 12ième épisode de
“Iron Man” ; comédie et vau-

lette,

Mme

‘Trois Mariées,
musicale,

Mmes Duvernay, Rober-

res Compagnons de la Petite Scène.
4
 

TACLES DE LA SEMAINE.

r l’attention très:CHANTECLERC
dimanche :
mons dans “Le Chanteur des
lues”, drame sensationnel en

Commençant
Jeanne De-

M. Pelletier,
Mmes Jeanne Demons et Dal-
bieu goucront les rôles qu'ils
ont créés a Paris en 1912,

FRANÇAIS : A partir
“Yolanda”

Davies, avec 66 acteurs.
logue atmosphérique extraor-

de diman-
avec Marion

Pro-

“One Law

Betty

a co-
‘interprétée

MM. Doriac,
Dubuisson et Dubil. Program-
me de vues : Mae Busch dans
“Bread”, titres francais.
médie Fox, deux rouleaux.

OUIMETOSCOPE :
nest”, comédie en 1 acte. “Jo-

Co-

“J'attends Er-

casion d'apprendre que ces deux lie Lolo”, chantée par Mme
catégories existent. . . Laviolette et mimée par la

Toutefois, ma letire précédente troupe. Spécialité, MM. Va.
est là pour prouver qu'elle n'a été lade ct Gauthier, Vaudeville,

Mile Perrault, M. Valade, —
Programme de vues:

français.
“Recoil”,

Comédie, 2

 

 

M. BRODEUR DEMISSIONNEZ!

 

M. J. A. A. Brodeur a pu
la Roche Tarpéienne est près

se convaincre récemment que
du Capitole.

A force de génuflexins, courbettes, jets d’encens, etc, il
avait réussi a se faire passer pour un administrateur quel-
conque auprès de personnages importants, alors qu'il n’était
rien, moins que rien.

Nous ne savons pas quel sera le témoignagede M. Bro-
deur à l’enquête conduite par le juge Coderte, mais il est
permis dès maintenant de lui demander sa démission.

Oui, démissionner, M. Brodeur, si vous ne voulez pas
sombrer dans le plus sale pétrin que l’on puisse imaginer. Ou
vous êtes incompétent, ou vous êtes pis encore.

Nous ne sommes pas de ceux qui iront jeter de la boue
à la tête du chef Bélanger. Il est dans le malheur — par sa
faute, nous en convenons— mais il l’est tout de même et nous
n’insuléerons pas au malheur.

L’échevin Brodeur, par son obstination a refuser ‘ine
enquête sur la police, si cette enquête ne devait pas être pré-
sidée par lui, a laissé voir quelles accointances il avait avec
les prévaricateurs.

Du reste, si nous voulons avoir un jour un hôtel de ville,
nous devons nous débarrasser de M. Brodeur, car il y aura
bientôt trois années que cet établissement a subi l'épreuve du
feu, et les travaux ne sont guère avancés, parce qu'il a plu à
M. Brodeur de n’octroyer les contrats qu'à sa fantaisie.

Pendant ce temps, les malheureux fonctionnaires muni-
cipaux, empilés comme des sardines, crèvent dans l'annexe.
Mais qu’importe à M. Brodeur? Il se croit le miaitréde la vie
et dela richesse des citoyens.

CIVIS
 

LE DECALOGUE ALLEMAND

 

Les Allemands, ces grands inventeurs, ont formulé un
nouveau décalogue. Ce décalogue “patriotique” est affiché
dans les écoles du Reich, et voici de quelle manière les élèves
allemands sont induits à la douceur:

1. Tu seras fidèle à ton peuple et à ta patrie.
2. Tu seras allemand en pensées, en’ paroles en actions.
3. Tu honoreras les grands hemmes de ton peuple.
4. Tu protégeras par des

de la nation.allemande sacrée.
paroles et des actes la liberté

5. Tu briseras les chaînes et les liens qu’un ennemi hé-
réditaire ose imposer à ton peuple. _

6. Tu haïras éternellement làFrance. -
7. Tu mépriseras du plus

mères et les moeurs françaises.

—

profond de ton coeur les ma-

8. Tu nourriras dans l’âme de ton enfant l’idée de la
revanche sanglante.

9. Tu attiseras Ja flamme flamboyante de la revanche.
10. Tu attendras avec confiance ce jour qui viendra: il

apportera la paix et la vengeance.
Telle est la nouvelle version des dix commandements de

Dieu, qui une fois de plus est accaparé par le peuple alle-
mand, le peuple qui se croit privilégié.

L’école, la justice, la Reichwehr, tout est empoisonné
dans ce pays plutôt voué à la malédiction divine. Unecampa-
gne ouverte se pourtuit contre la République dans les écoles,
et la République allemande laisse faire.

La bonne blague!

re

Le feu rase

.  FLAMBEAU.

l’église
 

St-Vincent de Paul
 

Un gros incendie, qui a cau-|
sé pour plusieurs centaines de
mille piastres de dommages,
s'est déclaré vers sept heures
hier soir, et a pratiquement
détruit toute l’église Saint-
Vincent-de-Paul, située à l’an-
gle des rues Fullum et Sainte-
Catherine.
On a sonné l’alarme géné-

rale. Les pompiers n’ont maî-

trisé les flammes que tard
dans la nuit. L’incendie a ori-
giné dans un magasin, a I'an-
gle des rues Harbour et Ste-
Catherine pour se propager
ensuite jusqu'à l'église. On dit
que les dommages s'élèvent à
près de $500,000.
On a pu sauvé les saintes

espéces du tabernacle. On n'a
pas signalé de pertes de vie.
 

 

L’actualité mondaine   
Mercredi dernier au châ-

teau de Spencer-Wood, & Qué-
bec, Mgr J. A. Langlois a bé-
ni l'union de Mademoiselle
Olympe Bruneau, fille de M.
et de Madame Arthur. Bru-
neau, de Montréal, avec le
lieutenant Jean Pérodeau, fils
de S. H. le'lieutenant-gouver-
neur de la province de Qué-
bec, l’honorable Narcisse Pé-
rodeau.
M. et Madame Jean: Péro-

deau se sont embarqués im-
médiatement après leur ma-
riage pour un voyage en Eu-
rope.

. +» ©

Madame Léopold Rodier a
reçu à l’heure du thé mercre-
di dernier en l’honnéur de Ja
comtesse de Léché.

M. et Madame Yves La-
montagne se soni embarqués
pour l’Angleterre en route
pour la Belgique où ils habi-
teront à l’avenir.

e ® e

Madame Ernest Tétreau a
reçu intimement vendredi soir
en l'honneur de Madame Cy-
rille Delâge, de Québec.

” e +.

La comtesse de Léché s’est  embarquée hier soir pour re- tourner en France.

_

Madame Paul Morin est re-
venue en ville après un séjour
de quelques mois dans les
Laurentides. ;(

ge B=

Madame Roger Maillet
était à Québec ces jours der-
niers, l’invitée de sa soeur
Madame E. de L. Garneau.

e ° °

Madame Frank Clarke et
ses enfants, .de Clarke City.
passeront l'hiver à Québec.

.

Madame Frank McKenna,
châtelaine de Spencer-Wood,
sera au nombre des invités au
bal de l’Armistice.

+ + ®

M. Henri Hébert reviendra
d'Europe sous peu.

e e

Madame René LeMoine et
Mademoiselle Henriette Le-
Moine, de Québec, sont en
ville pour quelques jours.

Le ler décembre, à l'hôtel
Windsor, aura lieu le bal de
la Saint-André.

Madame Arthur Bessette
ct Madame J. C. Vaillancourt
sont revenues d’un voyage de

quelques semaines dans plu-
sieurs vitles des Etats-Unis.

125 à 48, 25 à 48 1-8

LA BOURSE
BOURSE DEMONTREAL :

Can. Car and Foundry — 200 A46, 85 2 46 1-4, 65 A 46 1-2, 25 à47, 55 à 47 1-2, 25 à 47 8-4, 25à 48, 30 à 48 1-4, 125 à 48:12, .or

à AB SE, OA dE 00 3 18, 50ggOan, Cement — 170 à 86, 25 à

 

Can. Converters — 10 à 80.
Canadian Industrial Alcohol —

50 à 21 8-4, 9 à 22, 6 à 22, 500 à
22, 80 à 21 7-8, 325 à 22, 45 A
21 34 20,3,21,78,80 à 22, 60 à

-8. -4, à 23 21 Te à 21 78, 15

on. Mining and Smelting — a
A 48 1-4, 100 à 48. ne 180
Crown Reserve — 40 à .51, 300

A 5e
etroit United — 25 à 27 1-8

1 à 28, 25 à 27 1-8, 18
Dom Bridge — 125 à 74 1-2,
Dom, Canners — 360 à 40.
Dom. Textile — 25 à 63.
Hollinger Mines — 150 a 13.80.

1 gcemin stiquia Power — 5 à 104

Laurentide — 5 a 81 1.2. :
Mont. L. H. and P. Co. — 27 à

183, 1 a 183, 76 a 184, 23 à 184.
2 à 184, 95 à 184, 150 à 183 3-4,
8 à 184, 210 à 184.

Mont, Tramways — 1 à 175. .
Nat. Breweries — 90 à 62 1-2,

25 à 62 3-4, 200 à 62 7-8, 50à
62 8-4, 375 à 62 7-8, 225 à G8. 25
à 62 7-8, 375 à 63, 25 à 68 1-R.
280 à 63 1-4, 25 à 68, 76 à 63 1-4,
50 à 63, 240 à 63 1-4, 110.a 63
8-8, 50 à 63 1-4, 26 à 63 8-8, 5 à
63 1-4, 200 à 63, 5 A 62. 8-4,.140
à 63, 40 à 62 7-8, 10 à68. Lo

Ottawa L. H, and P. — 50-à95:
Penmans Lid, — 10 à J52.
Price Bros. — 50 à 33 3-4, 55

à 33 12. :
Shawinigan — 6 à 135.
South. Can. Power — 6 .a 72,

20 à 71 1.2,
Spanish River — 650 à 100 ,1-2,

25 à 100 1-4, 276 a 100, 15 a 99
7-8, 35 à 100,

Steel Co. of Canada — 25: à
79 3-4, 40 à T9 7-8, 105 à 7 3-4,
4 à 7$ 3-4, 1 à 79 8-4, 20 Où. 79
7-8, 400 à 80, 60 à 80 1-4, 320 à
80. 265 à 80 8-8, 125 à 80 1-4, 76
à 80 12, 5 à 80, 3 à 80, 1 à 80.
100 à 80 1-2, 25 à 80 3-8, 60 à 80
1-2, 2 à 80, 1 à 80, 155 à SÔ 1-2,
50 a 80 1-4, 36 A 80 ?-8, 265 à 80
1-4, 16 à 80, 10 à 80 1-8, 75 à 80.
205 à 80 1-4, 50 à 80, 30 à 80 1-8,
85 à 80. ©

St. Maurice Paper —10 à 81.
Toronto Ry. —-320-à 112-1-3.. +
Twin City — 20 à 44 1-4. 3

 

Winnipeg Ry. — 15 à 28 5
5 à 28 3-4. , Co
Préférentiolles — Lo

Asbestos Corp .50 a.64,-1
à 64, 10 à 64 1-2, 1 à 63. - -- . -

Can. Car and oundry —.105.ù
88, 1, 2 74

Can. General Electric Co,—=
à 56 1-2. Le nas

Can. Steamship Linegy — 100 à

57 3-4, 30 à 657 1-2, 1. a 57. L-2,

25 à 58, 25 à 67 3-4..25 à 57.1-2,

50 à 67 5-8.
Goodyear Tire and Rubber -—-:

10 à 87 3-4, 25 à 887 1-2, .25

87 3-4. .

Provincial Paper 38 a 08.

Tuckett Tobacco 10 à 97 1-2

Winnipeg Ry — à 86.

‘Woods Mfg. Co, 3 à 50.

a ues — ‘ .

5 Commerce 8 à199, 3..a:199,

2 à 109, 2 à 109 1-2, Ga 199 1-2.

a 147 :10 :à
147. :
Hochelaga — 11

Molsons — 1 it 174 3-4,-3-i 17d,
1 à 176. 3 à 174 1-2, 6 ‘à 374 1-2.

5 à 174 1-2, 2 à 174 1-4, 8 & 174

-4. 208007 «

Montreal 550 250, 8 à 260, 12

à 260, 20 à 250. Ln
* Nova Scotia — —10 à 262, 5 à
262, 10 i 262,© à 262, 6 à 262

8-4, Bb à 268 8-4. So .

Royal — —10 2.240, 5 à 240. .

Obligati —
Can. Con. Rubber 2000

99 1-2. .
Dom Textile — 1000 à 100 1-8.

Wayagamack — 100 a 82 1-2.

E to de guerre —mn dsiE
1987 — 2 à 104.00.

de 1 toire —Eeeh '% 100 A 106.30, 2.5
a 106.80, 13 a 106.50, 1 x 50

a 108.80. — 2 104.80, 11934 (taxe)
104.25, { x 900 à 104.16, 4 x

xà 106.15, 8 à 104.80,

104.25.

nu
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~
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BOURSE DE NEW-YORK
Cours da clôture Feurnis par le

maison Fortier, Beauvais et

Timmine, membres de la Bourse

de Montréal, 88 Notre-Dame O.,

Montréal : Lo

American Can .. .. .. 140% 141%

  

 Am, Car & Foundry 167% 168%

Amer. Locomotive .. 81% 8114
Amer. Smelters.. .. 82% 8214
Amer, Woollens .. .. 54% 54%
Anaconda … … … … … 837% 37%

Baldwin Locometiv 124 122%
Baltimore & Ohio .. 68 63%
Bethleem Steel … .. 41 42

Canadian Pacific .. 154 154 €

Central Leather .. .. ....... eens

Corn Products .. .. .. 383% 374
Crucible Steel .. .. .. 57% 574

Famous Players .. .. 84% 84

General Electric … 256 256
General Motors …… 57% 57.64

Gulf State Steel ….… 73 7814

Industrial Alcohol .. 79% 794 ;

International Paper co wn oC

Kenecott Copper … 48 (8

Marine. … + + 02e ranteise Tithe
Marine Preferred .. 37% 87%

New-York Central .. 1183 115%

New-York Gas .. .. .. 74% TE
Northern Pacific … 66% 674
Pacitic Oil +10 543. 64% |
Pan American … … ie’ ouspoces
Republic Steel .. .. B43z |F4
Roya] Duteh .. .. .. .. 44% 44%

Reading oo coco oo oo oo 64% SEA =

Rubber … … oe ov oo . 33%... 83%
Sinclair 000 18700 1704
Southern Pacifie .. 99% 100.
Studebaker . 0. asa - : i

exas cer eee À : 4

Union Pacific wo 146% U4BRE
Utah opper er RAReed TT pike,
United States Steel” 112%: 11505,
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Tajostementéliminé dés“JouOlympiques, le
sport national du Canada ‘sera pratiqué
plus quejamais par.Jos:uripéens et: sûr-
- tout parles. Prançais… ee TL

aDOUZE BOUIPESAU moma:2
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FRANCEFT EN
UNGRANDTOURNOI

   

- “Paris, 8. — Pour si désa-|:
frféables-que soient, aupoint
de ‘vue de la propagande de| -
césport, les effets de la ra-
diation du hockey au pro-|.
gramme des derniers Jeux]

Olympiques, il serait erroné
de croire que cette suppres-

sion, ait porté une atteinte sé-

fiéuse au développement du

jéu‘de la crosse. Ainsi que

nous avons eu l'occasion de le
dire ici même, dans un précé-
dentarticle, cet accident re;

grettable ne pourra enrayer

en aucune façon l’action, dé-
sormais bien établie, de Ja
Fédération Internationale néé
Zu cours de la dernière sai.
son.-,

Grâce à l’activité de la F:
T; H. età l’énergie avec Ja-|:
quelle M. Paul Léauty, son
distingué président, est décidé|:

ä défendre les intérêts du hoc-
Key, ‘ce dernier est certain de

reprendre, a I'issue du Con-
très Préolympique de Prague,
sa place parmi les autres
sports.olympiques. Et nous
pouvonsêtre assurés de voir
lè-hockey,.aux jeux de 1928,
(raité avec tous les égards
qu’il: mérite, parles réelles
(dalités athlétiques qu’il exi-
ro des joueurs et par le nom-
bre grandissant de ses prati-
é{uants-dans tout le vieux con-
tnent.
“On peut prévoir, dès main-

tenant, que la saison 1924-
1925, : sera à cet égard, des
plus ‘concluantes. Et, si nous
sommes bien informés, le hoc-
kéy international ‘ trouverait
sa consécration définitive dans
in vaste tournoi qui se dispu-
térait, aux environs de Pâ-
Hues, dans une vifle, non dé-
signée encore, de la- Suisse,
mais qui serait vraisemblable-
ment Genéve ou Lausanne.
Lé succés de ce tournoi, qui

zonstituerait, en quelque sor-
fe; une réplique sonore à l’in-
considération témoignée au
hockey. par les dirigeants ‘des
técents Jeux Olympiques, ne
peut, dès maintenant, faire
aucun doute. L'Irlande, la
France, le. Danemark,la Bel-
kique,. la Suisse, l'Espagne,
l’Autriche et, très probable-
ment, I'Angleterre — toujours
conciliañte dès que le mot
“alympique” disparaitdupro-
gramme des réjouissances
sportives — y prendront cer-
tainement part. On peut en-
visager également les adhé-
sions de la Tchécoslovaquie,
de la Hongrie et-du Pays de
Galles, ce ‘qui donnerait la
presque totalité des nations
européennes pratiquant le
hockkey,-A l'exception de l’E-
cosse et de l'Allemagne.
‘La sportivité bien connue

“hospitalité proverbiale font
que la rédlisation du coup de

J:: force : -consistant - à grouper
une- douzaine d'équipes natio-
néles. et dont les rencontres
ne prendraient pas moins au-
Hé semaine, n’est plus. qu’une|
question de détails. Grâce à
ce. projet grandiose, ce tour:|--
noi, qui pourrait fort bien|-
porter le titre de Champion-|-
nat d'Europe, prendrait place.
parmi: les plus importantes
compétitions sportives de l’an-
née, .ce qui contribuerait a
rgndre au hockey le prestige|’
qu'il a pu perdre en ne figu-],
diet
‘or

 
 

   

‘[mariciers. que

oe ‘
> a Lt »

rant,pas. aux ‘Jeux Olympi-
ques de:Paris. ‘

LaFrance: doit-elle28

Mais. car il y a toujours
un” “mais”, “les: pessimistes,
que*T’on”trouve- toujours en
päreillé’ occasion, ne diront-

pps:‘“L’équipe nationale fran-
caise ‘a“t-elle réellement un

intérêt : quelconque à jouer ce

tournbi”? ‘Nos.performances

de’Ces” ‘dernières * années fu-

ren

 

‘lies suffisamment con-
éluantes/ pour”.nous autoris>r

| l'espoii:de.voir. nos représen-

tantS'occuper tout au plus. un

rang ‘honorable? Et ne vau-

dfaitsil|Pas:mieux, en cousidé-

“ration.des. lourds obstacles f-
comporte tou-

jours- ün,‘long déplacement et

de:nos,défaites radicales de
16 étde’9 buts par l'Angle-

terre, en1922 et 1924, s’ab-

stenir. prudemmentet simple-
ment?” Ce sont là, en vérité,
dcbien pauvres objections, en

même temps ‘que bien : peu.

sportives. Au point de vue fi-
nancier, on peut affirmer que

les dépenses à prévoir pour
cette compétition, dont l’effet
direct serait la suppression

des rencontres internationales
disputées habituellement, : sc-

raièntinférieures, incontesta-
blement, au budget annuelle-

mentnécessaire, en raison du
voyage unique, tout d’abord,
et des . conditions . de séjour
toutes: spéciales, ensuite, que
les‘natiôns ‘participantes trou-
veraient à. Genève ou à-Lau-
sanne.
.En:cequi.‘concerne la chan-

ce que. l'on.peut aécorder à
nos représentants, dont l’infé- |:
riorité ne s’est fait sentir d’u-
nefaçonréelle.que surles ter-
rains spéciaux anglais, dont
ils n’ont pasl’habitude,il suf-
fit de rappeler notre perfor-
mance de 1923, au stade Ber-
geyre; ou-la- France, battuc
2-1 par l’Angleterre, se trou-
vait mener. 1"but 4 40, dix mi-
nutes avant le coup de sifflet
final. L'an ‘dernier, nous suc-
combions, il est vrai, par 4a
2. contre l’Espagne et par 3 à
1.contre: la Belgique, mais,
peu:‘après, la Belgique battait
l’Espagne par 5 a 0 ct nous-
mêmes faisions de même avec
la Suisse, remportant une vic-
toire décisive par 4 buts d’é-
cart.

Enfin, s’il ‘faut se reporter à
la période. d'avant guerre, que
l’on oppose- toujours aux
temps actuels aupoint de vue
de la supériorité des perfor-
mances, je me fais un plaisir
de soumettre au lecteurla pe-
tite ‘statistique ci-dessous, qui
démontre bien‘ que les joueurs
français ‘d’après guerre ne
sont--passi loin quecela de la
valeur de leurs aînés:
‘Avantguerre
13 matches’ joués: "

1°" matchnul; LA
“10:‘défaites:
2victoires;

"27buts"(France) contre 781
Après laguerre
14. matches. joués ;
Tg défaites:

4‘viétoires:. .
19:Jts(Franec)contro 52.

~ Maxime Lanet.
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Paris; 2 novembre. — Le Bureau
de Poste Central a'veçu dernière-
ment unelettre de Londres adres-
sée “Pierre ‘Wertheimer,
taire d'Epinard”. A son retour

la lettre sur son bureau. Un em-
ployé des postes. amateur de cour.
ses, avait envoyé sans hésitation la
lettre à Maisons Laffitte, où réside
l’entraîneur Engéne Leigh, et la
lettre fut transmise au bureau de
M. Wertheimer à Paris.
Une coopération du même genre,

a dû se produire à Londres, car,
l’enveloppe ne portait même pas le
nom. du pays où réside M. Wert-
heimer,

Strauss donne sa démis-
sion de Directeur de
l'Opéra de Vienne

2 novembre. — Rishard
Straûss venu pour divirar In
mière de son onéra “Tnterm~=zo”,
a envové, cet anvés-midi, <q demic.
sion de directeur de l'Onéra de
Vienne, ayant annris qu’on avoid
établi une série de nonveany rè-
rlements inmortan*s «apt Jei en
faire part, .On prétend ane dev
quelque temps 1 existait un manana.
tend entre Stranss et coriaing
membres de la direction,
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FAIT-I. PROLONERR
LA VIE|HUMAINE ?

Tin ornvee: anpiet alien sed ete

nelle la fordation Milh-<le es at

an mesure da vntned-p da viges eng

14 mort et In décrésiermde hrseie~n
Tes le prouver, ella ++, ere

tarder. nasser aux cetse
nous Versvange Fac hommes de nant

SNS rt Mima davanisre nller tane
les matire À Jose bavno+ None
areas (Jag petacésaivrs inner cu
frnthall, sons <-vrane dn:
rénajros dog dno “avec se
nev. tevdrement avlacés,
o“"rares nrintaniers.….
La aues*'an da savoir si, du nant

da yun nhilesonhique. la brolancen-
tion de la vie humaine est désis--
Lle. pous laissevons % d'autres Ia
soin de In diseuter. llse=* un fait
certain, cret que. en chacun 60
voue, l'intinet de cnnenpvation et
l'amane de la via »~rlent un lanrn-
re clair ot catégoviqua : NoNS von.
lang morvir le plie far] mogs'Ia,
Par consévnent. In fan dation Mil-
hank a raiser de travailler à pro-
lo=~er ln vie humaine.

Maig nratiquement, à anoi cela
aboutirnit-il ?  A-des catastrovhes,
j'ev ni bien peur.
Des centenrirea oui. tous les ma-

ting, se vondraient à Jeur hursan
d'un nas allègre. ce sernit trés Joli.
Senlemant. ces centennires ocrune-
raiant ]a vlace et tiendraient l’em-
ploi de jeunes gens réduits nu cho.
mace et à In misdre...... Ou bien
il favdrait que la société servit des
reraites aux centenaires nt lag va
vit en some di ne rien faire. Ca
lu’ coûterait cher !
La survonulation de l'ATemarne

a nrovomné - la. guerr~ de 1914.
Celle du Japon. risque de nrovoauer
la guerre de 1935 ou de 1958. Que
sa nasserait-il si ln monde entier se
trouvait surpeuplé- du fait aque les

hommes vivraiens, plus longtemps ?
Verrions-nous, entre les jeunes et
les vieux, une guerre qui prendrait
la frrme de’rixes au couteau et au
revolver it tous Jes coins de rue?

Je demande à M, le directeur de

la fondation Milbank de bien réflé-
chiT ANDRE BILLY

/’
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proprié-;

d'Amérique, M. Wert!:cimer trousa'e

‘industrie ‘qui :

|loppe
dans Vile du Prince:Edouard,

(ænie

“[chain.

 
CEEL. WALESen

se ......

Mickey Walker, champion welterweight. du monde a len-. °
trainement avec Joe Lewis poursa prochaine rencontre | .
a New-York avec JackMalone.

 

VISON. SAUVAGE

'REUSSITBIEN!
 

‘L'élevage du vison pourfins
ommerciales est uñe nouvelle

s’est implantée
au Canada. - Comme:celle du
‘renard ‘drgenté elle se déve-

rapidement, surtout

déclarent los -emplosés-supé-
rieurs de la compagnis Cana-
dian National Express. ..

visons vivants, cette année,
vient de passer par àMontréal.
Elle était destinée à un ranch
d"élevage de la Colombie-Bri-
tannique ct s'est effectuée par

la compagnie de Messagories
Canadien National. . .

nards argentés la rapidité du
voyage ct les précautions pri
ses en roule sont une sarantie.
ce bonne exinidition. La com:

m
e
s
a
r

A 2

La première expédition de

De même que pour les re-;

"Le 6Dième bilan de la Banque
Molscn- qui’est publié aujourd’hui

dans ces colonnes attire l’attention
sur l’achat de cette institution par
la.Banque de Montréal. L'expres-

‘(sion de rogret dans l'adresse du
Président, il y a quelques jours,
dévant l'assemblée annuelle, re-
fiète l’opinion générale sur la dis-
parition ‘de la Banque Molson qui,
depuis tant d’années, a mérité la
confiance du public, , Les Direc-
teurs doivent cependant être féli-
cités d'avoir pu, dans les circons-

tances, - obtenir une entente avec

une’ institution” plus forte, proté-
geunt à la fois les intéréts des ac-

tionhaires et des clients.
. (A l'avenir, les clients de Ja
Banque Molson - bénéficieront des
commodités’ et des services plus é-
tendus de la Banque de Montréal,
institution qui.possédera un actif
d’environ $750;000,900 et qui, de-
puis au--delà d’un siiècle, est renom-

mée pour son équité en affaires, Il

est regrettable, c’est vrai, de voir

disparaître une institution ancienne
Jet bien connue, mais au moins, en
se retirant, la ‘Banque Molson a
donné jusqu’à. la fin exemple, des
traditions d'honneur qui l'ont tou-
jours distinguée.

‘POSTE. CNRA.
"MONCTON, N.B.

313 métres
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mapCANADIEN NATIONAL

A PROPOS D'EPINARD |L'ELEVAGE‘DU
{Concert d'inauguration, 7, novem-
| bre 1924, à 8 h. p.m

! O CANADA
AIRS NATIONAUX

 

 

Inauguration officielle du poste}
par M.“Ww. Robb, vice-président.
Marche ord Comrades” (Toi-

ke). Orchestre C.N.R
Quatuor: “Annie " Laurie” et

“Bonnie Doon”, Quatuor Orpheus ;

Corbeil ;

Entracte : - “Plaisir d’Amiour”,
(Martini), Trio Chiteau Laurier ;
Chant : “LastieO'Mine” (Walt),

M. Gliff McAfam ;

Populaire‘: “Bringing Home the
Bacon”, Orchestre’ C.N.R. ;
. Allceution par M, W. U. Apple-

ton, gérant général’de la région de
l'Atlantique, Canadien National ;

ce-président du .Canadien National,
intitulé : “Some Aspects of Mari-

time Provinces Problems”. :
Quatuor : “Kentucky Baby",

(Geibel),, ct “Drink to Me Only”,
Quatuor Orpheus ;

Entracte: “Robin Adair”
“The Last Rose ofSummer”,
Château Laurier ;/
Chant : ‘“Mabanera”,

et

Trio

(Bizet), et
 

 

BEDARD, RODOLPHE |
-_"Enpert-Comptable
€ 1Institut des Comptables

ST-DENIS. Tél. Est 0393
Membrec

76 RUE

 

Normandin & Desrosiers
Courtier, en Assurances

232 RUE ST-JACQUES, Montréal

Tél. Main 3983

 

“ TURCOT,LIMITEE
ePlombier-Steamfitter

Prix modérés

1681 rue CLARK BElair 0260

  

AVOCATS

ALBAN GERMAIN, CR.
92, RUE NOTRE-DAME EST

Téléphone: MAin 0801

 

 

: ROLAND MAILLET
. AVOCAT -

Edifice “LA SAUVEGARDE"
. Téléphone. MAin 2656 

Chant :: “Carmena”” (Wilson) - et]
“Love Sends.a; Little Gift of Ro-, (Magner), Mlle Helen Langdon ;
ses”? (Openshaw), ‘Madame’ Pouget |

Discours par-M.. W.-D. Robb, vi-!

Cartesd’Affaires |

Tél. Mais 4862 °

Couvreurs en gravois, une spéciallté |"

‘Violoncelle : "Star. of Eve",

Quatuor : “The Song Day Clo-
ses”, (Sullivan. Quatuor:-Orpheus;

Populaire: “What!ni Do’, Or.
chestre C.N

Viclon : Serenade”, {(Tosselli),
M. Jas, Mcintyre ;

Populndre : “Take Me", Orches-
tre C.NN.

 

M. H: H. MELANSON
HOTE D'HONNEUR

A L’EXPOSITION

 

Un câblogramme reçu de

Londres au hureau-chef du

Canadien National mande que
M. H. H. Melanson, gérant
général du service des voya-

geurs du réseau a été l’un des

de seigie et de blé d'Inde

années sous la

  

 

 
MELCHERS

vroix dOr
est la boisson forte la meilleure.
Fabriqué avec la première. qualité d’

rectifié quatre fois et vieilli durantdes

du gouvernement.

FLACONS:

tannique à l’occasion de là
clôture decette ‘exposition.
M. Melanson.fut prié de fe

pondre àlasanté de Tnpresse |
et s’acquitta eh remerciant:les
journaux de l’intérêt aufls
ont témoigné a l'exposition:et.
en disantqu’ils ont. contribiié
a faire connaitre le Canada
tel que représenté par les eX-
hibits. Au cours de son allp-
cution M. Melanson déclara
aussi que 1,200 personnes oht
manifesté Tintention, apres
avoir visité le pavillon duCa-
Nadien National,, ‘dé venir au.
Canada l'été prochain; que
huit millions de personnes
ont visité ce pavillon et qu'un
million d’autres ont suivi ‘lés

 

représentations cinématogrä-.
phiques donnéespar le Cana-
dien National. .
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» distillé avec

| Grands: 42 onces - $3.00 *
= Moyens: 26 “ - 2.55
cE: Petits: 10 “ - 1.10
WI ‘The Makbars Gia & Spirits Distiller
x Da S Limited - - ’ ce

ae = *Distillerie à Berthiervitle.!”

Canadien
#0"CroixDor

 

 

 

 

 

LIT 

vress qui s’estfait une spêcia
lité de transporter lus ani
mauv sauvages vivants
jransporté l’an dernier plus de
200 visons et un nombre con
‘äidérable de renards argentés
La demande pour les visons
allant grandissant la ‘compa-

comple en transporter
plusieurs contaînas

Quant aus ronards argenies
ils sont toujours cn demande.

La compagnie en .transror-
portuil encore GO la somaire
dernière. De nouveaux-ranchs
d'élevage s'ouvrent partoul.
Dans le cours de la saison la

la Colombie-
et jusqu’en An-

dans l’Orégon,
Britannique
gleterre.
norter .uné consignation en
France prochainement. Cha-
que renard valant environ
$300. l'on"calcule que $180,-
000 de renards argentés sont
passésl’an‘dernier parla gare
Bonaventure, a Montréal.

 

EDIFICE or PARLEMENT,
TAWA

DES soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné ‘et portant en

suscription les ‘mots : “Soumission
pour l’horloge de la tour et les clo-
ches, édifice du. Parlement, Ottawa,
Ont’, seront‘ reçues jusqu’à midi,
le jeudi 18. décembre :1924, pour la
fourniture ct la mise en “place d'u-
ne horloge tt. de cloches .dans ia

9 “e

tayva.

devis préparés par John À. Pear-
son, architecte, et J.-O. Marchand,
associé, et sc" procurer dés tormu-

d’architecte en- chef. ministère. des-
Travaux publics, Ottawa ; de
Pearson, architecte, 2 Leader Lane,

rue Ste-Catherine Est, “Montréal,

le Canada, Kinnaird | House, Lon.
dres, Angleterre.

soumissions “faites sut les‘ formules
fournies parle, minist ère et confor-

à charte,devra accompagner cha-
que soumission.
si.comme garantie des :bans
minion: du Canada et‘des bons de

chèque,- si. c'est . nécessaire,
compléter"To montant. "à

Par’‘ordre
.E. oO’BRIEN,

pagnic Canadifan. National kdl

a 1

Canadian National Express.
en a transporté en Alaska,

Elle doit en,trans.|

tour de l’édifice du Parlement, Ot- l'A -

On peut consulter les. plans,et les|.

les de soumission‘aux :‘bureaux de A

Toronto ; de- J.-O. ‘Marchänd, 2941@

P.Q. et-du Haut Commissaire: pour à

On ne . tiendra compte que des|@

mément aux conditions énoncées |@
dans les dites, formules,‘ ‘ ge

“| Un chéque égal à *10 :pour cent
du montant de la’ soumission, fait |;
à l'ordre du ministre des Travaux |
publics et acceptépar une. banque Ég

On acceptera aus-|&&
du Do-|

la compagnie.du chemin: de. fer Na-|@
tional-Canhdjen, ou des-‘bons et un}

pour, «@
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PROFITEZ de nos:REDUCTIONS SENSATIONNELLES

Un Dentier GARANTI par écrit, Haut .ou Bas, $6.00
’ Nous faisons pour CINQ.dollars ($5.00) un DENTIER complet, - haut ou bas, ‘fait ) 1.

‘avec le plus grand soin par des experts, GARANTI dela meilleure qualité, cäout- : Co
chouc, dents, etc.

NOUS ACHETONS DIRECTEMENT NOS MARCHANDISES DES MANUFACTURIERS:
NOUS ELIMINONS LES INTERMEDIAIRES. |

Ainsi nousbattons tous les Records comme prix raisonnables.

 

D y en à,

 

| pour
TOUTES LES BOUCHES

 

:- 1 y en a pour
‘TOUTES LES BOURSES

Nl y.en a pour *
| TOUS LES Cours

 

  

 

Couronne et Pont en Or2k“Garanti $4.00 et plus d’après le poids
Tout travail ordonné le matin sera terminé le même jour. Notre merveilleux. ou-
tillage nous permet de promettre la plus grande satisfaction à tous
Depuis vingt-six ans nous avons fait‘ 234,812 dentiers; nous accordonsune atten-
tion spéciale aux cas difficiles, nous en avons vu de toutes les sortes. ©
N'oubliez pas. que nos dents sont. des plus belles, blanches, inusables, incassables A
et dian naturel absolument. parfait. : .Hs

LES LABOR/.TOIRES LES PLUS PERFECTIONNES AU CANADA

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN, Inc.

:

’

nos clients.

|

-
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Secrétaire’
Ministère des’ Travaux’publics,

‘Ottawa; le'5:novembre - 1924.

“L’Autorité’’'est publiée et éditée: =
par “L’Autofité;Co.” ‘L'imprime-2]»

rie ROTOPLEX:‘Liat,en est | °

l'imprimeur.
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—TERRBLÉLOSE D'UN VIERLARD
 

: “ofimande'de Bourges. —-Un drame épouvantable a mis

 

c ; dérnièrementlacemmune de Drevant, près de Saint-Amand,
ans un profond émoi. Ce drame provoqué, prétend-on; par

“ la- jalousie, s'est déroulé dans les eirconstancessuivantes :‘
Près des ruines de l'ancien Cirque Gallo-Romain, dans une
_ maison modeste, habitait un cultivateur, Joseph Lage, âgé
“dé72 ans, qui avait pour compagne une femme Lebrun,àâgée
“de 65 ans, à son service depuis plus de quinze ans et aui était
“devenue. son amie. Defréquentes scènes, ayant pour cause la
“jalousie éclataient entre eux! Décidé d'en finir avec. unc vie
‘insupportable, la veille du‘drame, Lage avait annoncé à son
fils3son intention de se pendre.

Pour prévenir èe dénouement, le fils 8’emparades cor-
© des, enleva l’échelle conduisant au grenier, ferma la grange |

et. emporta les clés. -,
. Apres ces précautions prises, il se crut tranquille. Ce-

pendant, dès le matin il se rendit àà la maison paternelle pour
voirsi aucun incident n’était survenu. ;

Dans l’appartement, un spectacle terrifiant le frappa.
Sur le lit, baignant dans une mare de sang, gisait la‘femme
Lebrun. Elle portait une large blessure à la tempe droite. Le
visage était couvert d'autres blessures. Lage était couché en
travers du lit, les pieds pendants. Entre ses jambes était un

_ ‘fusil dontil s’était tiré un coup dansla tête, se faisant sauter
> la ‘cervelle.

GETSRUSSES 4COIR
{5 _ Cherbourg- — Desémigrants russes, au nombre de--235,

. étaient, depuis près d'unan, logés ct nourris aux frais de la
White ‘Star Line, qui devait les transporter aux Etats-Unis,
mais qui n’avait pu le faire par suite de la loi sur l’immigra-
tion. La compagnie de navigation leur ayant donné l’ordre
dequitter l’hôtel, les Russes font la grève de la faim.

La compagnie offre aux émigrants de les transporter
dans PAmérique du Sud ou de continuer à essayer de les
ermenér à New-York s’ils payaient leurs notes d’hétel de-
puis un an. Les émigrants prétendent qu’ils ont été amenés
avecla promesse d’être débarqués à New-York et sans avoir
été prévenus des difficultés de l’immigration. Les autorités
françaises tentent de persuader aux Russes de manger et à
la compagnie de modérer ses propositions aux émigrants.
Une complication est que quelques Russes travaillent et que
laWhite Star Line estime qu’ils devraient payer leurs notes
‘hôte

tree

- BERNSTORFF ET PAPEN
CANDIDATS AU RECHSTAG

Berlin. — Le major Franz von Papen. ancien attaché

TE

 

  

 

militaire allemand à Washington, sera candidat du parti
clérical au Reichstar aux prochaines élections. Von Papen,
qui est membre de la Diète prussienne, est partisan du plan
Dawes et dela politique étranrère du chancelier Marx bien
qu’il appartienne à l’aile droite de son parti.

Le comte von Bernstorff, ancien ambassadeur d’Allema-
gne aux Etats-Unis, a cédé aux instances des électeurs de sa
circonscription dans le Schleswig-Holstein; il a informé Je
zomité directeur du parti démocratique qu’il serait de nou-
reau candidat aux élections.

- PRINCE
VOYAGEENEUROPE D'UN

“PRINCE IMPERIAL JAPONAIS
SE

 

Tokio.— D'après des nouvelles reçues aujourd’hui, le
prince Ochichibu, deuxième fils de l’empereur, aurait l’in-
tention de se rendre en Europe. où il demeurerait pendant
trois ou quatre ans, pour y étudier l’art militaire. On pense
que le prince quittera le Jäpon dans le courant de l’année

ment. -

-| ANATOLE FRANCEET
LE BACCALAUREAT

Sait-on que celui qui devait
être l'honneur des lettres
francaises échoua à son bac-

calauréat. Le maitre contait

avec bonne grâce cette mé |\

saventure que Paul Gsell a
recueillie dans ses “Propos

d'Anatole France”’ — ce livre

où les admirateurs du grand

artiste qui vient de disparai-

tre aimeront à retrouver le

secret de la pensée et le char-

me de sa conversation.

“

 

“Notez, monsieur, que jc
fus retoqué au bachot. C'est

un point important. Oui,

monsieur, je piquai un zéro
en géographie.

“Voici comment la chose
advint.

- ‘“C’était le père Hase qui
m'interrogeait. .

“Ce brave Allemand, fort
savant helléniste, avait été
nommé professeur au Collège
de France pard'Empire, qui
éfait internationaliste à sa
man:ère.*
“On le chargeait. à l’occa-

sion, de pousser des colles
aux potaches, et cette corvée
l’horripilait.
“—Mon cheune ami, dit-il

avec une bonhomie toute ger-
manique, vous m’êtes fort re-
gommandé.

“Et il continua, mais je
vous fais grâce de son ac-
cent :
“—Voyons... je vais vous

poser des questions faciles:
La. Seine se jette dans la
Manche, n’est-ce pas?
“—Oui, monsieur, répon-

dis-je avec un sourire char-
mant.

“—-Bien! C’est très bien. Et
la Loire se jette dans l’océan
Atlantique ? “Qui, monsieur.

1925; mais la date de son départ n’a pas été fixée officielle-

\

 

“__A la bonne heure!... La
Gironde se jette aussi dans
"Atlantique, n’est-ce pas?

“—Certainement, monsi.
eur.
“—Vous répondez admira-

blement… Le Rhône se jette
dans le lac Michigan, nest-ce
pas?

“Plein de confiance, je n'a-
vais pas même prêté l'oreiile
1 la phrase insidieuse:

“—OQui, monsieur, fis-j¢ ‘en
souriant toujours. .
—Ah ah! Je Rhône se jet-

te dans le lac Michigan, grom-
mela le père Hase. Mon ami,
vous ne savez rien. Vousêtes
un âne. Vous aurez .un zéro
Dointé,”

 

———

L'INAUGURATION
D'UN POSTE DU
“CAN. -NATIONAL

Le Canadien National a inauguré
le 7 novembre, à &8 heures düù“soir,
son nouveau noste de radio à ‘Monc-
ton, N.B. Un programme spécial
a été produit à cette occasion.

. Suivant la coutume .ndoptée par
le service de radiotéléphonie du
Canadien National d'employer les
initiales du réseau C. N. R. (Cana-
dian National! Railways) suivies de
ln première lettre du nom de la
ville où se’ trouve le poste émet-
teur, le poste de Moncton devrait
s'appeler C.N.R.M. mais comme
Montréal a droit déjà à cet appel
et que d'autre” part 1Moncton est le
chef-lieu do la région de l'Atlan-
tique pour le Canadien National.
ce poste s’appellera C.N.R.A i
éradicra sur une longueur d'onde

puissants sur le continent.
Sir Henry Thornton devait pré-

sider Pinnuguratiow officielle du
poste de Moncton, mais dés affaires
urgentes l'ayant empêché d’aller à
Moncton, M. W. Robb, vice-pré-
sident du réseau, l’a remplacé.
Avec C.N.R.A.le Canadien Na-[C

tional se trouve à posséder une
chaîne de neuÉ postes dont les en-
des rayonnent d’une côte à l'autre.
11 ne manque plus. pour compléter
la chaîne de postes, que d’en instal-
ler un à Vancouver. M se peut

| qu’on Je fasse prochainement.
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Quand cette vue du port de MontréalFut prise de Tile Sainfe-Hélén
en1850 1abigreHosen comptdit déjà 44 années d'exisfence

‘ …- .— Fondéeen 1786 /

7bièreque:totearrière.grandpèrebuvait3
-

.

7x dptdre

de 313 metres et sera l'un des plus’

[jeunesse de Montréal.

‘des Etats-Unis.

; n théorie ce qu’on est conve-

| Mficielle du vice toléré. N £7

L'AULURITE

La Corruption
des Villes

L'enquête de la police se
poursuit à Montréal, .au dé-
triment de sa renommée. Sans
doute, cette oeuvre d’épura-
tion est désagréable, mais elle
paraît absolument nécessaire.
À ceux de nos confrères mé-
tropolitains:jiqui ses plaignent
de la tristépüblicité faite à
leur ville, nous conseillons la
discrétion ‘et la prudence. La
discrétion parce qu ‘ils ne doi-
vent pas donner à penser que
:hez eux les contempteurs de
ta loi. morale et civile trou-
vent aussi protection. De la
prudence, * parce qu’une plus
longue tolérance d’un état de
choses scandaleux pourrait
avoir des résultats regretta-
bles pour la propriété et la
vie des citoyens. D'ailleurs,
quoiqu’il advienne dans cette
enquête judiciaire, ils savent,
conime nous, que toutela tris-
te Vérité ndéblatera pas au
grand jour:-

‘La corruption des moeurs
‘ést l’une des tares de l'urba-
nisme: moeurs publiques et
privées se relâchent vite dans
les grands centres. On a com-
paré Montréal à une Sodome.
La comparaison est certaine-
ment odieuse. Elle rappeile
cependant, que dans les plus
anciennes civilisations les ag-
glomérations humaines ont
engendré des vices infects. Ce
sont ! capitales de l’Euro-
pe qui comparent par leur dé-
moralisation avec les peuples
païens d'autrefois. Et même
pour Paris, Londres ou Berlin,
il serait, inexact de prétendre
qu’elles rivalisent avec les ci-
tés que le feu a détruites par-
ce qu'on n’y trouvait pas dix
justes dont la conduite inter-
cédàt auprès de la justice di-
vine, Montréal a besoin d'un
nettoyage, mais la foudre ne
la menace pas encore.

Si l’on veut comprendre le
{mal dont souffre la métropole
canadienne, el y trouver re-
mède, on ne doit pas hésiter
à mettre à nu ses plaies puru-
lentes, mais non encore Cin-
céreuses. Le vice qui sévit à
Montré:il, c’est le vice améri
cain.Autrement dit, les moeurs
politiques et sociales qui pro-
voquent tant d’abus sont cel-
les des villes cosmopolites de
New-York et de Chicago. Ce-
pendant, on s’en scandalise
davantage chez nous, parce
que cette corruption répugne
doublementà notre atavisme
chrétien. C’est
étrangère qui a corrompu les
administrateurs, la police, la

Feu lu
gouverneur Vallée possédait
des statistiques intéressantes

 

 
établissant que la prostitutior
moutréalaise était fort appré
ciée des débauchés de l’Esi

Le livre d’é
erou de la vieille prison mar
que que certains lundis ma
tins, le panier à salade ra
masse plus de Yankees cossu:
que d’ivrognes du terroir.

H y a d’ailleurs trois villes
distinetes dans ln métropole
canadienne, la ville anglaise‘
la ville française, la ville cos
mopolite. I y a des viveurs
avancés dans lous les ‘coins.
dans toutes les classes, dans
Loutes les races de cêtte. im-
mense cité. Mais le f£oyer du
vice organisé est au coeui
dans un espace relativement
vestreint qui part de l'hôte’
de ville, monte à Ja ligne de
la montagne, s'étendant tou
au plus de la,rue Bleury:
l’ouest, jusqu’à la rue Am-
herst. Et c’est au centre de cc
district, entre les rues Saint
Laurent et Saint-Denis, que
‘ous les commerces illicites et
malhonnêtes s’exercent avec
ntensité. Il faut plaindre cr
sauvre curé de la paroissc
Saint-Jacques qui lutte vaine
ment depuis des années pour
2mpicher au moins que lu
‘uxure sordide ne ‘vienne par
wlliciter l’enfance aux portes
les églises et des écoles! ic
“émoignage que ce prêtre:
donné à l'enquête du ju
se Coderre est à peu près ec
‘Ui qu’il a répété aux enquête:
H'écédentes.

Dans notre société

ienne on ne peut
chré-

admettre

im d’appeler la surveillance

Montréal n'est une ville
ju'aux deux-liers chrétienne.
A guerre. an vice est assez
“Ticace dans J’extréme-oucst,
‘ans l’extrême-est ct au nord
le la ville. Elle est dérisoire
t nulle dans le foyer de pes-
ilence- dont les limites sont
ronnues. Li s’exerce non pas
e contrôle mais la connivence
lc-la police sur Ja prostitution
‘ommercialisée, le trafic illi--
:ite. des drogues, voire sur le
randitisme le plus dangereux.
1 est malheureux que la pré-
lominance de l'élément fran-
sais dans la force constabu-
‘aire ait permis que trop de
108 compatriotes se soient
laissés . entraîner dans celte
pègre influente. audacieuse,
2t res mêlée. Mais ceci n’est
qu’un accident. Il est malheu-
reusement trop naturel que

l’inffuence|”

 les plus exposés fassent des
chutes déplorables. Cela®ne
veut pas dire que telle race 
sst moins bonne que telle au-.
le, dans cette populationde
300,000 âmes qui grandit s
cesse. Les ‘oeuvres chrétien.

i
r

ep

nes, les. mille chapelles, la
charité publique et privée de
la cité montréalaise témoi-
gnentque les ravages du vice

américain n’ont pas encore at-

teint les organes.

On se plaint de la mauvai-
se publicité que l'enquête ac-

tuelle fait à Montréal. Cette

publicité ne sera jamais assez

vaste, pourvu que les enqué-

teurs puissent démiasquer la

haute et basse pégre qui pro-

tions de la loi soient sévére-

ment appliquées à ‘tous les
malfaiteurs publics, qu’ils

soient simples constables, pe-
tits politiciens, " avocats, mé-
decins, pharmaciens, adminis-

trateurs municipaux, provin-

ciaux ou fédéraux. Ce n'est

un secret pour personne qu’il

y a de tous les mondes dans

ces écuries d’Augias. Le sa-

fite du vice et que les sanc-

Tr

vent bien ceux qui luttent hon-
nétement pour la répression

des commërces illicites! Lors-
que ce nettoyage

plet. les hypocrites de Boston,
de New-York et de Chicago
verront bien que la justice ca-
nadienne est basée sur la mo- 
 

DELice=
RAFRAICHISSANT. - STIMULANT

 

   

rale: chrétienne d'une nationgr
fière et propre. ,

Et la leçon de l'exemple se-'
sera com-|ra salutaire non seulement à

Montréal mais partout en cet-
te province où l’on pratique
les mêmes méthodes. ’

(L'Evénement)

 

 

 

       

 

 

    

  

  

 

  
   

  

 

 

LA BANQUE MOLSON
69ème Assemblée Annuelle

Résumé du rapport général des affaires de la Banque Molson.
septembre 1924, et soumis à la soixante-neuvième assemblée

’ annuclle des actionnaires es

PASSIF ACTIF

Capital payé*. . . . 47 $ 4,000,000.00 Fspèces en caisse et en Banque “3 $11,53498428
Fonds de Réserve. 2 2. 2 °0 3,000,000.00 Dépôt dans la Réserve Central q
Comptes de profits et pertes . 133,271.84 dor. ++ +4 à 3 à 50000000,-
176ième dividende (rirestriel à Dépôt aux mains du gouvernement

1256 par année Pr 120,000.00 du Dominion pour garantir les hoe
Dividendes non puyés . , © 1,732.50 billets en circulation 4 - 3 ¢ 197,00000,+
Billets en circulation Ce ee = 4,977,312.00 Valeurs gouvernementales, des …. ; ;
pots . 53.28.0163 chemins de ‘fee: ce obligations set 27 7
Sommes dues àd'autres banques 422,939.84 diverses , 9,581,514.50-+
Aeccptation de Lertres de Change S7S,531,09 Prêts sur demande ‘au Canada)
Divers au Passit . . . SUOA0-L0: sur obligations,” ete, Meda out, à 4,119,060.30 * +

l’rêtset Escomptes (au Canada),
4: provision

mauvaises ou douteuses. :
Ohligations de clients sur Lettres re

faite

au 30 ,

 

À SE 933.199,08,

 

x

pour -dettes IRA free
+§ 36,950,938.66

  

 

  

 

 

   

- de change ‘a88 878,531.99
Locaux de la Banque” 3 2,915,000.00
tinmeubles, mou compris dans les‘ EERO

locaux «de la Banque s+ : + 133,240.57:
Actions ct emprunts aux compa- TS

, pnics controlées *(voyez le’ os ARN |
bilici-“dessousdela 4. James LA sasecfh .
Land Co. Lid) re sites | I

Prèts nou-courants à la perte - “T
de squels là été pourvu 1 2e ARA2SEBEA

Divers à l'actif M - 501,100.80..1
adie“A

. $67,80831301.2H
, . - * » +

Cor: eu des Profits et Perles ea ee
-; -“ “0...

3 3, . + mas ase fp

Dividendes SRO| Balance au Cuédis du Comptes des : ppt
+ Comribution au Fonds de l'en,“ou l'rofits et l’ertes, an 20 seju, 1923 FLATS]Sel, age

des fonctionnaires . oo. 37,13080 Beudlices nets pony l'année, déduc- =
Pour Vases Fédérales 24 62,080.00 tion faite des dépenses d'adminis- “Irtôie sa
Reste an Compie dus Mar: ci tration, de li réserve pour l'intérêt tors -00 042 medl

Pertes au 33 scpieumibte 1921 133,271.54 accra sur les dépits, le change, et wee any of
des sommes nécessairês- pour .
dettes mauvaises ou“douteuses BNrete |

—— x Graefmtol
. sr 124402.ju $712,402,204 o

Cl . Caan a
9 “a bey -

RAPPORT DES AUDITEURS AUX ACTIONNAIRES: … DU Peter
Nous avons congue le bifany (ci-dessus avec les livres ct Jes comptes de la Banque. Molèou--au_ sièrg=goelal i

avec les retours certitics veodé ns micvursales,  Neuts avons cunirélé et vérifié Lis casa, les placemiggith “et led’
valeurs au pidge soviul i Moniréat, Je Ju wepewbre, HZ, el tots avons anssi 7 SCtilié” durite l'année The, Catkée, cueu qe
lcs valeurs gardées au sie socisl et “dlans d'autres importantes” stevisrBites de fy Wane:

Nous avons obiert lotuces les informa. ions ct el ors one nous avons demandaen 1) h notre“visé Jenr«
transactions de fu Banque cui soul venues À votre € aissance ont été dats les asrrshutions le 14 Suge,eto 1
nous certifions que, selon nous, le bilan ci-dessus est dreasé de laçon à montrer l'état véritable dot Roc oF
le SU z«ptenilbre, F4, ME BEd €

(Signé) LEMUEL CUSHING, GEORGE © McDONALD, ; !
Montidal, 2v octobre, 1934, ® V'érifieaceurs, Tcompiables licetretésa sage ol

‘ . “ay or

CONSE!L D'ADMINISTRATION AusJim
yee ab > ‘sad

Win, Molson Macpherson, I'résident Honoraire a sir
CW Masa, Président AWW. AL Black Vice-Président,‘re aod)

Wm, ML Birks J. OM. MeTgvee 15 55
I Pace : ) chiSa dd, John W. Ross AO, Dawson afnnge à 3

Faward C. Trait, Gérant C'énéral genes
pu PSE ON EE à

VIE ST, JAMES LAND CUiIT At SLIME clara nies a
Etat du Passif et de l'Actil uu 30 septemise, i970, 7° °° Du iancaioc aneACTIF PASSE mar em unni

“Tes droite de la Compagnie sm un emjluèe- Capital oo 142 6 0 0 20,000-00
meat transporte a Ia Insurance Exchange Core Serves ade en «en y “> IRO,00045 +.
poration Limited, par un bail ge 89 aus, (bail Nic La an Mec 1050 010 6 Jajiso.50
émphytéotique) et sur l'ivmmenble susérigé, - * >constrait par laJusurance Exchange Corporati, a an ee 15 ee al
Limited, tel qu'il ape an 29 ser tema?23. $222,396 93 ; x";
Améliorations à l'immeuble durant l'aunée . 2  RYUMLes : D eankeI

$311,0.80 ° Le Tmo 1
° *NOTF—Les droits de la St James Toad Company sur l'emplacement ol fimnleulile ci--desstua decileFTL

ont été hypothéqués par la St. James Land Company, Limited, jusqu'i comenercnée de $410,000. ur 38144
garantie des obligations de 1a “Insurance Exehièige Corporation Limited, peer Je paiement duquel PIBi.|
la St. James Jand Company, Jsimised, n'est pas personnellement responsabl

H. A, HÂRRIE
Secret

septembre,
vidi et juste de l'état des

J) Montréul, 27 octobre 1924. Nous uvons vérifié les livres de la St.

atfuires de fa Compagnie d'a
nous loutuics ct tel que démontré pur les livres de Ia Compagnie.

LEMUEEF CUSHING, GEORGE C. McDOXALD, La
Vérificateurs, Comptables licenciés

re. trésorier,
Signé pour être annexé i notre rapport,

LEMUET, CUSHING, GEORGE, €Hepnp

 

RAT'PORT DES VERIFICATEURS
James Land Company, Limited,

.
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* pour”
1924, el nous cectifions que, à notre avis, le bilan ci-fdessus est fait de manitre à donner: un enfergares

iprès nos meilleures informations et les explications a
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La Cie d'IMPRIMERIE et de PUBLICITE

OTOPLE
Al’honneur d’informer le public qu’elle
est en mesure d’exécuter vos‘travaux
a’impression sous le plus court délai.
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CATALOGUES —
PAPETERIE — ENVÉLOPPES — EN-TETES DE LETTRES

BROCHURES — PAMPHLETS
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La Cie d'Imprimerie et de Publicité
164, rue Saint-Denis, Montréal.-
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Ce sont des connaisseurs

de boxe qu’il nous faut!

Nommer une autre Commission ‘hous semble le seul
moyen d’arriver à un bon
pas besoin de personnes qui ne connaissent rien

résultat.---Nous n’avons'

de la boxe dans la Commission Athlétique.---
(Il faut aussi de bons juges.
 

Par CHARLES MAYER
La situation de la boxe à Montréal est, à

n'en pas douter, dans une position excessive-

mentdifficile. D’uncôté il y a l’imbécile Com-

mission de boxe, de l’autre les promoteurs. Il
y à cependant un troisième parti qui se tient

d'habitude dans la zone neutre. Cependant,
cette fois, il s’est rangé décidément du côté
des promoteurs pour blâmer de la belle ma-
nière la Commission de boxe. Ce troisième
parti, c’est le public. Ce public a montré
quelle influence il pouvait exercer après dé-
cision aussi injuste que celle rendue lundi
dernier, lors de la rencontre Roy-DeFoe.

D'un seul mouvement, tous les spectateurs
se ‘sont levés pour protester énergiquement
contre la décision des juges. La protestation
a eu un tel effet aue tous les journaux se sont
mis de la partie cette semaine pour parler de
la Commission de boxe et du jugement de
lundi dernier. Chaque rédacteur sportif com-
me chaque citoyen, connaissant la boxe ou ne
la connaissant pas, y a été de ses remarques
et de ses suggestions. Très peu cependant,
nous semble-t-il, en sont arrivés à une sug-
gestion qui résoudrait la question difficile
qui se pose actuellement, à savoir: Que con-
vient-il de faire lorsque des juges qui sem-
blent incompétents rendent une décision aussi

. bête que celle de lundi dernier ?
La première réponse aui'vient à l'esprit est

celle-ci: Ne nommons plus MM. Rubin et
Cummings comme juges a une séance de
boxe. Cette réponse semble, a premiére vue,
la plus logique. Mais est-elle la plus propre a
résoudre la situation? Non. Car, il ne faut
pas seulement penser pour le présent. Ne
prenons pas quatre chemins pour déclarer
qu’il faut remonter immédiatement à la sour-
ce où est le mal, c’est-à-dire à la Commission
ie boxe de Montréal. Cette Commission, avec
les membres dont clle est composée actuelle-
ment, disons-le, sans crainte, ne vaut pas
grand’chose. Sans nommer personne, on.peut
se demander combien de ses membres con-
naissent la boxe comme ils devraient la con-
naître pour être commissaire. On pourrait en
compter deux, nous semble-t-il, pas plus, si
l’on excepte le secrétaire qui ne fait pas réel-
lement partie de la Commission.

Et puisque nous en sommes sur le secré-
taire, parlons-en. Sans vouloir lui enlever ses
connaissances qui sont peut-être très gran-
des, il ne faut pas cependant laisser ce mon-
sieur choisir tout seul les juges qui doivent

juger les combats de boxe. On risquerait ain-
si d’en arriver à un résultat comme celui de

lundi dernier. Non, il ne semble pas logique

qu’un seul homme mène toute la boxe à Mont-
réal comme la chose se fait pratiquement ici
sans que les membres de la Commission en
soiezt avertis ou en aient connaissance. “Il
faut admettre cependant qu’avec une Com-
mission de boxe comme celle que nous avons
dans le moment, il était peut-être difficile d’a-
gir autrement sans s’exposer à de plus gran-
des gaffes encore. ;

Non, encore une fois, n'y allons pas par
quatre chemins! Il faut changer da Commis-
sion de boxe! C’est, nous semble-t-il, le seul
moyen de résoudre la question difficile de la
situation de la boxe a Montréal.

Toutes les suggestions qui ont été faites
pour faire nommer les juges a la derniére
minute ou pour faire juger le combat par
tous les membres de la Commission de boxe,
semblent ne pas valoir beaucoup. Ce qu’il
nous faut ce sont des membres d’une com-
mission de boxe qui connaissent leur affaire
et pas autre chose. Nous n'avons pas besoin
d’échevins dans cette Commission à moins

que ces échevins connaissent la boxe à fond

naître. Or, à l’heure actuelle, il y a peut-être
pas un échevin qui ait les connaissances né-
cessaires de la boxe pour faire partie de la
Commission.
Que le comité exécutif renvoie donc la pré-

sente Commission chez elle et qu’il en nom-
me donc une autre en gardant tout de même
ce qu’il peut y avoir de bon actuellement.

Et alors avec d'excellents commissaires, re-
crutés au nombre d'hommes compétents,
commeil doit y en avoir à Montréal, que l’on
procède à un choix judicieux de juges qui
connaissent la boxe ou la lutte mieux que le
premier venu. C’est, nous semble-t-il le seul
moyen de satisfaire le public qui veut avoir
des décisions justes et les promoteurs qui
veulent donner de bons combats. Ces promo-
teurs sont rares à Montréal. Il y en a un sû-
rement, c’est Alex. Moore. Encourageons
donc ces promoteurs qui veulent organiser
d’excellents combats en leur donnant justice
et “fair play”.
Ce que les connaisseurs et les amateurs de

boxe de Montréal veulent, c’est un grand
changement dans la Commission de boxe. Il
n’y a pas d’autres moyens d’en sortir croyons- nous.
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Artisan de victoire”  Nurmi le fameux .
coureur viendra

aux Etats-Unis

New-York, 8. — Pavlo Nur-
mi, le meilleur athlète du mon-
de et vainqueur de quatre
championnats individuels aux
jeux olympiques de Colombes
et vainqueur de plusieurs ‘é-
preuves aux jeux olympiques
d'Anvers. il y a quatre ans,
vendra en Amérique prendre
part à divreses épreuves, Le
6 janvier, il fera ses débuts
aux Etats-Unis, Nurmi sera
ici a la fin de novembre ot il
fera un entraînement d'un
mois afin d'être en condition
parfaite au début de 1925.

 

   

 

Windsor ne fera plus
partie du Grand

Circuit en 1925

Les promoteurs des courses
du Grand Circuit se préparent

déjà pour la saison 1925. Ils
ont plusieurs problèmes à so-
lutionner. On dit que plusi-

eursvilles qui faisaient parties

ducircuit l'été dernier, seront
exclues’ lan prochain.

Il est certain que laville de
| Windsor, Ontario, - ne verra
plus de courses de Grand Cir-
cuit. L'encouragement man’

que dans cette ville et ona

| décidé de ne pius perdre d’ar-
lent à cet endroit. I est ques

 
tion de remplacer cette ville  

 

re m————— =

In.défaite aDartmouth contre Crimson,
assivementbrillant.
. . TAY . àLA ;

 

RENÉ DOOLEY. nor.

MickeyDooley, excellent joueur da football,

8 : .
+ par Rochester el Lexington.
* {Rechester serait l'avorisée par-

"ui. ramé jf que vette ville est facile
rar un Lu axe acess pour les citoyene ce

: IJuifalo.

comme un commissaire de boxe doit la con-

  

Nous avons appris officielle-
ment que le club de hockey
Canadien jouera à l’Arena

| Mont-Royal cet hiver.
Léo Dandurand, le gérant,

a confirmé officiellement la
nouvelle hier
qu’il donnerait les raisons de
sa manière  d’agir plus tard.

|Cette nouvelle tirera les ama-
teurs de l'incertitude dans da-
quelle ils étaient depuis quel-
que temps.

Le Canadien jouera donc à
l’Arena le 29 courant contre
Toronto.

. POTINS DE BOXE
Au nombre des quelques

opinions exprimées au sujet
de la décision des juges pour
le combat Roy-Defoe, on a
particulièrement remarqué
celle émise par Me Robert
Calder, c.r., procureur de la
Couronne, qui a déclaré que
la décision était une des plus
mauvaises jamais rendues à
une séance de boxe à Mont-
réal.

 

Le juge Monet, ‘un grand
connaisseur de boxe,-a expri-
mé aussi uné vive indignation
au sujet de la décision, ajou-
tant qu’il n’y avait aucun don-
te que Roy aurait dû avoir la
décision.

— =ol =.:E :

Kid Baker, un ancien pugi-
liste, a déclaré à un journa-
liste, que le mieux que l’on
pouvait faire pour DeFoe
était derendre un verdict de
bataille nulle. ®

On a die que Billy DeFoe
est un Canadien dont lc père
‘est né aux Trois-Rivières.

a wm

Depuis quelques temps, cer-
tains policiers et certains dé-
tectives que l’on était habitué
de voir à toutes les séances de
boxe, brillent maintenant par
leur absence. i

Le grand Rioux était enco-
re à la séance de boxe de lun-
di dernier. Si le protégé du Dr

~eas

boxe, cc n’est pas faute d’a-
Voir étudié toutes les tactiques
des boxeurs.

% 0 Nt

Comme l’“Autorité” l’a an-
noncé ‘en prirvour, l’arkitre
Georges Rivet a essayé d’ob-
tenir uns suspension de sa li-
cence d’arbitre pour se battre
avec Tarzan Magnee, que
Maupas qualifie de fameux
boxeur.

5 # =

Lorsque Léo Kid Roy est en-
tré dans l’arène lundi dernier,
les photographes s’étaient ins-
tallés dans son coin avec leurs
appareils et il n’avait pas de
place pour s’asseoir. Les pho-
tograpbes savent s’attirer des
faveurs, vraiment!

*# LS a

Le combat Roy-DeFoe était
si important gue les amateurs
ont oublié complètement la
décision rendue dans le com-
bat Mullins-Cohen, qui a éga-
lement soulevé un grand nom-
bre de protestations. -

a * *

Girardin livre de bons com-
bats. Celui de lundi dernier
était une bonne exhibition.
Cependant, on s’est demandé.
comme toujours, pourquoi,
Girardin, après un bon coup,
ne répète pas. C'est ce que
les amateurs se sont deman-
dés en voyant Girardin se cou-
vrir aussitôt =après . avoir
ébranlé son adversaire d’un
bon coup, sans essayer d’en
finir immédiatement.

Tom Gibbons, le seul box-
eur qui ait pu résister quinze
rondes devant Carpentier de-
puis quelques années, se bat-
tra avec le boxeur nègre Kid
Norfolk le 8 décembre pro-
chain à Madison Square Gar-
den. Le promoteur de la ren-
contre est ‘Tex”’ Rickard.

LOUISVILLE .
PREMIERE COURSE ans et plus, 1 mille — Wapiti, 108,

Hongland. S4.80. 3.70 2.70, pre-
mier ; Halu, 108, Stutts, S10.40,
5.10. deuxième ; Wrangler, 105.
Griffin, S3.50, troisième. Ont nus-
si couru: Kennmare, Sands of Plea.
sure, Harry B., Sister Josella, Do-
sus, Piecdmont, Molinero,
Pam, old Gold.

* PEUNIEME COURSE — 3 ans
ét plus, 3 3-16 milles, — Randel RME
12, Verrat, $22.70, 10,50, 4.20 ; NT
Slrorfiid. a . Hoaglund, 37.10, S ser 8 : BEST 4 A
3.60 : Rawmkin, 112, Maopey, 52.50, _ rime
Out uvsi couru : Choor Leader, |, : …, CAPTAIN WED COX.we.
iBuvler. Sen Conrt ‘oe Hav,

soir en disant|

Gadbois n’apprend jamais la |!

Tad’s

GEONS LA ISSION
Le Canadienjouera alArena
 

 

 

 | . Comment l’aimez-vous ?

 
 

—_— cant MISs. ORPA —FTANIT. ame|

On la voit ici nullement inquiète sur son cheval franchis-
sant une haie. : :
  

$3.10, 3.30 ; Barbara
09, Lang, $8.00

TROISIEME COURSE —_3 ans'M. Fator,
et plug, six furlongs, — Pure’ Lee, |Frietchie,” 1
109, Garner, $6.20, 3.80, 2.70 ; ‘aussi couru : Senor, Sumpter Mi-
Huon Pine, 105, Griffin, $4.70,{rador, Battlefield, King Jiminy,
3.10 ; Rapid Day, 109, Stutts, $3.-|Ludy Glassen, Zero Hour, Moun-
30. Ont aussi couru: Odd Scth, tain Ouks,
Ponjoln, Say No, Easter Bells ct] TROISIEME COURSE — 3 ans,
hitt Jim, mille et 70 verges, —”-—Eugerness,
QUATRIEME COURSE — 3'anst98,  Hudgins, $5.80, 4.10, 3.10

et plus, 1 mille. — The Shawnve]Altissimo, 110, Smith. $8.30, 5.10;
Park handicap. — Suspero, 108,|Quotation, 108, Church, $4.70. —
Griffin, $4.10, 3.20, 2.20 ; Vepa- Ont aussi couru : Just, King's Ran-
sus, 107, Stutts. $4.90, 3.10,; Price som, Leisch, Watch Charm, Blue
‘Maker, 95, Mooney, $3.50. Ont and Red, Royal Queen, Sligo,
aussi couru : Valley Light et Hope-iBroomficld, Lady Audrey et Wild

Guose.Css.
CINQUIEME COURSE — 7 fur- QUATRIEME COURSE — Pim- longs. — Captain Tall, 127, Heu- lico serial weight for age race, No

Ridge, 113, O'Donnell, $3.00. OngiunmilleSo 410. Fag, 120,C0
fuss couru : Riviera, Little Visi- Charlie. 100, Cooper, 52.40 out ;

» : Zev, 126, L Fator. out. — aussi
I"“SIXIEME COURSE — 6 far-|Lev, 126, L
Imgs — Bridesmaid. 111, Stutts,[COUTU = Prince of Umbria.
$5.30, 3.10, 2.40 ; Decming, 106,
Gormley, $.20, 2.30 ; Cream Duff,
106, Griffin, $2.80. Ont aussi cou-
ru ;, Beach Talk, Speckled Beauty,
Wanderlust, Midnight Rose.

PIMLICO
PREMIERE COURSE Stee-

plechase 82000 handicap, 4 ans et
2 1-4, milles. Ethereal
130, Tamaro, 58.40.

3.30"; Damask, 146, Kenuedy,
$4.50, 820 ; a-Courtcous, 133, Col-
lins, $2.40, Ont aussi couru : Lol-

lipop. Vieaire et a-Dunks Green.
DEUXIEME COURSE —- 2 uns,

6 furlongs. — Noah, 112, MeAtee,
$5.10, 2.80, 2.50 ; Silver Fox, 110,

dicap pour tous les dges, 6 fur-

longs, — Comixa, 129, Scobie,

$19.40, 8.40, 6.40 ; Vranya, 115,
Walls. $10.90, 6.80 ; Cyclops, 121.

Thurber, $5.80. Ont aussi couru :

Watts Abu Ben Ahdem, Tester,

jorr Color, General Thatcher,

SINIEME COURSE — 3 ans,

1 1-16 mille. — Mungo, 120, Breu-

ning, $5.80,-2.90, out ; Gladys V.

117, Maiden, $3.00, out ; Mensis,

117, Smith, out. — À aussi couru :

Suburban.
rt
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Pour autres nouvelles de

sport, voir page 3. 
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MileOrpa Hart, leader du Club des cavaliéres de Californie. |

Ort] po

CINQUIEME COURSE — han-

| entraîneurs.

‘|Park. Les ‘‘handicappers” prétendentque Laurel‘est
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FAMEUX BOXEUR WOODS. -
DEMAIN AU MONUMENT=
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Nous aurons encore une bonne séance de boxedemain
soir au Monument National. Aprés le:beau programme de- .
boxe de lundi dernier, le promoteur Alex. Moorea arrangé ° ‘’
pour demain des combats qui ne le cèdent-en-rien à ceux de
la semaine dernière. Tout ce que M. Moore demande c’est
qu’il n’y ait pas'de décision comme celle du combat Roy- . -

“ On verra aux prises dans le combat principal Clovis
Kid Durant contre le fameux boxeur anglais Willie Woods.
Avec des boxeurs comme ceux-là, on peut s'attendre à la
meilleure séance de boxe possible. Le nom de Durant n’est
plus à faire, il a fait ses preuves, et tous seront heureux de
le revoir à l’oeuvre contre un homme de Ja force de Woods.
Le petit Anglais, en effet, n’est pas un inconnu dans le monde
de la boxe. On sait que ce boxeur a livré jusqu'ici 66: com-
bats de boxe, ce qui n’est pas peu dire. Mais ce n’est pas
tout, sur ce nombre de 66 combats. i} en a gagné soixante.
Sur ses soixarite victoire, Woods a mis 40 adversaires knock- .
out.

“ Durant a terminé son entraînement hier au Sainte-Bri-
gide, et il a déclaré qu’il ferait l’impossible pour mettre
Woods knock-out. Woodsde son côté n’a pas du tout idée de -
diminuer sa réputation à Montréal. On verra donc deu.
boxeurs ayant l’ambition de vaincre. :

On verra aussi Jakie Cohen, qui adonné deux bon-
combats avec Mullen, aux prises avec Ernie McCabe deQué -
bec. Ce combat, comme les autres au programme, sera de .
dix rondes. On verra enfin Solly Green contre McDonough.
Il y a longtemps que Soliy ne s’est pas battu à Montréal et il
a l’ambition de faire quelque chose de bien. Nous aurons donc
un excellent programme et les amateurs sont assurés d’en.
‘avoir pour leur argent. ; . ~
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Un Fameux Sauteur 

a,  
Charles W. Porter, 18 ans, vainqueur du saut er hauteur sur

2,000jeunes gens du Missouri. . ’4 =

 

SIREN EST LE WELLER ~~
CHEVAL DE TOUSLES TEMPS

3

 

. Sarazen, appartenant à Mme William K. Venderbilt..—. …

est le ‘champion. Il n’est pas seulement le meilleurtrois ans--
de 1924, mais il est aussi le roi du turf,:le championindiscu- .° |

table de tous les âges et de toutes les distances. 21022

A‘lasuite de sa course remarquable dans le Maryland...
Handicap à Laurel, une-semaineaprès sa victoire sensation- - …

nelle sur Epinard, le fameux cheval français, tous lui conce-

dent la couronne. ’ . Lo :

 

. Cee oo

Il n° ya pas de “si” et de “et” au-sujetde son cour x SE

nement. Il n’y a pas eu dispute ou de controverse à‘ce sujet. - ">.

Dansl'opinion -de.tous les turfmen quiontvu ses deux der-  *
nières courses-et dans l’opinion des. milliers qui ont lu les dé- ~~

tails de ses exploits, Sarazen a été considéré comme le meil- .

leur cheval qui soit à l’heure actuelle. Dans l'opinion des vé-.

ritables connaisseurs de chevaux, Sarazen a été une idole qui
n’a jamais eu d’égal et qui n’en aura jamais peut-être. Il fut

le champion des champions. C’est un grand honneur quel’on
dise à un propriétaire que son cheval est le meilleur: de tous

les temps, ycompris Man o' War. Et c'est ce qu'ont.déclaré
plusieurs bohs jûges y compris une douzainedes plus vieux

  

On a fait remarquer que pas un cheval ne court’aussi
vite que Sarazen. Laurel en, effet n’est pas.une. piste rapide.

Tous ceux qui ont vu courir Sarazen ont été d'accord pour
déclarer qu’il aurait-brisé tous les records d’un furlong-jüs-

qu’à uh mille et quart surune piste comme celle de Bélm nt ue
en effel

au moins deux secondes’ plus lente que Belmont. Malgré’ =

cela. Sarazen a battu tous les records de la piste et cela.avec : ”

leioli poids de 126 livres. Lespremiers troisfurlongsfurent: -

parcourus en trente-trois sécôndes à exactement11 secondes: - -

par furlong, ce qui est un véritable record. ” LL +
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